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fur terre pendant qu'ils efcartoient les glaces les pouf-
fant A val la riuiere, elles fe fuffent referrées au tra-
uers des Ifles ot nous deuions paffer, & nous euffent
faict mourir de trop boire ecrafant noftre canot, ou
de trop peu manger, nous arreftans dans quelque Ifle
deferte. Bref {i nous fuffions efchappez c’euft efté a
grand peine, de plus i'eftois fi debile & fi malade
quand ie m’embarquay, que fi i'euffe preueu les tra-
uaux du chemin i’aurois creu deuoir mourir cent fois,
& neantmoins Noftre Seigneur commenga 2 me for-
tifier dans ces difficultez, en forte que i’'ayday mes
Sauuages a ramer notamment fur la fin de noftre
voyage.

Le iour qui fuiuit ces tempeftes paroiffant encor
animé de vents, mon hofte & 1’Apoftat s’en allerent
a la chaffle, vne heure apres leur depart le [318] So-
leil paroift beau, 'air ferein, les vents s'appaifent, les
vagues ceffent, la mer fe calme, en vn mot il abonit
pour parler en matelot, me voila bien en peine de
vouloir fuiure mes Sauuages a la trace pour les ap-
peller, c’eftoit mettre vn tortu& apres des leuriers,
ie iette les yeux au Ciel comme au lieu de refuge, les
abbaiffant vers la terre ie vy mes gens courir comme
des cerfs fur 1'orée du bois, tirans vers moy, auffi-toft
ie me leue portant noftre petit bagage vers la riuiere,
mon hofte arrinant eco, eco, poufitau, poufitau, vifte,
vifte, embarquons nous, embarquons nous, pluftoft
fait qu’il n’eft dit, le vent & la marée nous fauorifent,
nous allons & rames & 2 voile, noftre petit vaiffeau
d’efcorce fendant les ondes d’'vne vitefle incompa-
rable, nous arrinafmes en fin fur les dix heures du
foir & la pointe de la grande Ifle d’Orleans, il n'y
auoit plus que deux lieu&s iufques a noftre petite



